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ÉD
IT

O
R

IA
L

I l est parfois utile de rappeler le sens de certains événements. Ainsi lorsqu’il 
est prévu un temps de recueillement et de prière de la part du pape Léon 

XIV à Notre-Dame, à Paris. Ou bien lorsqu’il est attendu dans la cité mariale 
de Lourdes. Dans un cas comme dans l’autre, c’est bien d’une mère qu’il est 
question, Notre-Dame, Marie, la Vierge, mère de Jésus, mère du Christ, mère 
de Dieu. Une mère choisie par l’Esprit Saint, « envoyé pour sanctifier le sein 
de la Vierge Marie et la féconder divinement. »

Marie n’est certes pas celle qui nous a portés. Elle n’est pas notre mère 
biologique, celle qui nous a donné le jour, notre mère irremplaçable, celle dont 
la perte laisse un vide que l’on ne saurait combler. Mais Marie, dont la beauté 
du nom laisse déjà apparaître une part de mystère et d’émerveillement, nous 
est confiée depuis des siècles comme une femme comblée de grâce, sauvée 
par Dieu dès sa conception, cette « Immaculée conception » qui dépasse tout 
entendement.

Mère de Jésus, mère de Dieu, elle fait l’objet d’une dévotion qui dépasse 
celle de bien d’autres saints ou saintes. Comment l’expliquer ? Peut-être parce 
qu’elle est à elle seule l’image et l’exemple de l’amour de Dieu, de l’autre en 
général, du plus petit, du pauvre, du malade. C’est ce qui fait d’elle la mère 
« de tous les hommes et de toutes les femmes. » 

À Lourdes, elle accueille les joies et les peines, elle est la confidente de 
l’espoir et de l’espérance. La dévotion mariale se traduit dans le silence de la 
prière, dans le cœur de chacun, ou bien lors d’impressionnantes processions. 
C’est au pied de notre Mère que le pape viendra prier, face à la grotte, là où 
la « belle dame blanche » est apparue à sainte Bernadette, en 1858. Cent-
soixante-huit ans plus tard, la ferveur est identique. Les quelque cinq cents 
Aubois qui se rendront à Lourdes au début du mois d’août, les pèlerins du dio-
cèse, les malades et les membres de l’Hospitalité de Champagne, les pèlerins 
du voyage de la Fraternité et le groupe des jeunes, iront eux aussi retrouver 
leur Mère pour lui confier leurs soucis, leur vie, leur espérance peut-être. Une 
rencontre à nulle autre pareille.

Jean-François LAVILLE
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BABEL OU JÉRUSALEM ?
À propos de l’encyclique Magnifica humanitas 

du pape Léon XIV

Suivez Mgr Alexandre Joly
@MgrJoly 

www.cathotroyes.fr/monseigneur-joly

LE BILLET
DE 

L’ÉVÊQUE

DE L’AGENDA DE L’ÉVÊQUE

Août 2026
3/7	 Pèlerinage diocésain - Lourdes
15	 Célébration de l’Assomption 
	 Dienville
	 Vêpres à la cathédrale de Troyes
25	 Rentrée des chefs d’établissement
30	 Pèlerinage à ND des Champs 		
	 Prunay-Belleville		
Septembre 2026
2	 Messe anniversaire, 20 ans, 
	 à la Résidence de la Providence
6	 Marche et célébration à la Chapelle 	
	 N-D de la Perthe à Mailly-le-Camp 
10	 Conseil diocésain à la Vie Religieuse 
	 et Consacrée
11	 Conseil épiscopal 
	 avec les animateurs d’espace
	 Rencontre avec les confirmands 
	 de l’espace forêts d’Othe et Armance
12	 Célébration à l’église de Torcy 
	 Messe de rentrée des scouts
13	 Pèlerinage à ND du Chêne
14/17	 Synode Européen – Linz

20	 Messe à Voué
21	 Rencontre évêques 
	 et vicaires généraux - Belleu

24	 Conseil Presbytéral
	 Messe de rentrée 
	 de l’Enseignement Catholique

26/28	 Voyage du Pape Léon XIV en France

L e pape Léon XIV vient de nous offrir sa première encyclique, Magnifica humanitas. 
Je vous invite vivement à la lire : elle est de ces textes qui aident à regarder notre 

époque avec les yeux de la foi, sans naïveté et sans peur.

Le pape y déploie une image biblique saisissante. Devant les mutations de notre 
monde – la technique qui s’accélère, l’intelligence artificielle, les fractures sociales, la 
crise du travail et celle de la terre – deux chantiers s’offrent à l’humanité. Il y a Babel : le 
chantier de la puissance, où l’on veut atteindre le ciel par ses propres forces, se faire un 
nom, tout ramener à une seule mesure, celle de la performance. Ce chantier-là fascine, 
mais il finit toujours par s’effondrer, car il confond l’unité avec l’uniformité et la grandeur 
avec la domination. Et il y a Jérusalem, telle que Néhémie la rebâtit au retour de l’exil : 
un homme qui commence par prier devant les ruines, puis qui rassemble un peuple 
découragé et confie à chaque famille un tronçon de mur. Là, personne n’est de trop ; les 
liens sont rétablis avant même que les pierres ne soient posées. Babel ou Jérusalem : 
la puissance qui écrase, ou la communion qui édifie. Tout le choix de notre temps est là.

En inscrivant cette encyclique dans la grande tradition de la doctrine sociale de 
l’Église, le pape nous rappelle une conviction essentielle : nous sommes dans le monde, 
et nous y sommes pour de bon. L’Évangile ne nous en retire pas. Nous habitons ses ré-
alités diverses – l’économie, le travail, la famille, la commune, l’école, le soin – et nous 
accompagnons ses évolutions, parfois déroutantes. Mais nous apprenons à y rester 
libres. Libres parce que mus par le Christ et non par la peur ou par l’air du temps ; libres 
dans nos choix de consommation, d’engagement, de parole ; libres dans notre manière 
d’incarner, au cœur de notre existence la plus ordinaire, la logique du Royaume où le 
petit compte plus que le puissant, où le service vaut mieux que la domination, où la 
personne passe avant le profit. La doctrine sociale de l’Église n’est pas un catalogue 
de solutions toutes faites : elle est une école de liberté chrétienne au milieu du monde.

Léon XIV nous exhorte ainsi à un double mouvement. Écouter, d’abord : entendre ce 
que vit réellement le monde, ses souffrances et ses aspirations, sans nous boucher les 
oreilles ni nous réfugier dans l’entre-soi. Discerner, ensuite : tout ce qui est nouveau 
n’est pas bon, tout ce qui est possible n’est pas souhaitable ; il nous revient d’évaluer, 
à la lumière de l’Évangile, ce qui construit l’homme et ce qui le défigure. Écoute et 
discernement : c’est à cette condition que nous demeurons des disciples missionnaires 
au cœur du monde ; non des spectateurs inquiets, non des censeurs aigris, mais des 
témoins qui continuent, humblement, la mission que le Christ a accomplie sur les routes 
de Galilée : passer en faisant le bien, guérir, relever, annoncer que le Royaume est tout 
proche.

Alors, à chacun de nous, la question de l’encyclique est posée  : dans ma famille, 
mon métier, mon village, mon engagement. Est-ce que je bâtis Babel, ou est-ce que 
j’apporte ma pierre à Jérusalem ? Bel été à tous, et bonne lecture !

http://www.cathotroyes.fr/mgr-alexandre-joly/
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Les images se bousculent dans notre mémoire. Celle d’un pape, quel qu’il soit, la plus haute autorité de l’Église, qui 
n’hésite pas à sortir du Vatican pour aller au-devant des chrétiens du monde entier, les engagés, et ceux des périphéries. 
Y compris, comme on l’a vu récemment, dans des pays où ses messages ont bien du mal à être compris, partagés.

Comment ne pas évoquer aussi une visite déjà ancienne, celle du pape que les Français ont tant aimé, notamment 
les jeunes, je pense à Jean-Paul II. Celle également de Benoît XVI, grand théologien, qui n’aura peut-être pas autant 
marqué les esprits que son prédécesseur. Puis François, le pape des pauvres, des hommes et des femmes vivant en pé-
riphérie de l’Église. Et voilà Léon XIV qui nous fait la grande joie d’une visite de quatre jours. Quatre jours de rencontres, 
de prières, d’encouragement pour des catholiques vivant parfois dans le doute, trop souvent en retrait.

Ce dossier est l’occasion de rappeler ce que fut l’inoubliable visite de Jean-Paul II à Reims, ce que furent les visites 
des papes, et aussi de déceler avec Monseigneur Joly le sens de la venue de Léon XIV.

Jean-François LAVILLE
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Troisième visite au bord du Gave pour le pape Léon

Marie est apparue à la jeune et pauvre Bernadette, alors qu’elle ve-
nait ramasser un peu de bois pour chauffer la maison. Cela se pas-
sait en 1858. La Vierge est finalement apparue dix-huit fois. Depuis, 
c’est le monde entier qui vient à Lourdes à la rencontre d’un lieu vivant, 
véritable cœur battant de l’Église universelle. Des millions de pèlerins 
viennent prier, se recueillir, espérer. Ce sera sans doute le sens de la 
visite du pape Léon XIV, prier pour l’Église, prier pour les catholiques, 
prier pour le monde marqué par tant de conflits.

Il s’agira de la quatrième visite d’un souverain pontife dans le diocèse 
de Tarbes et Lourdes.

Saint Jean-Paul II y est venu à deux reprises en 1983 puis en 2004.
Le Pape Benoît XVI a ensuite marqué l’histoire du sanctuaire par sa 

venue en 2008 lors du 150e anniversaire des apparitions de la Vierge 
Marie à Bernadette Soubirous.

Le pape Léon connait déjà Lourdes pour y être venu à deux reprises 
avant de devenir le successeur de Pierre : une première fois à l’âge de 
19 ans, puis à 29 ans alors qu’il était jeune prêtre.

  LE PAPE LÉON XIV À    PARIS, À LOURDES ET À METZ    

LOURDES

Étape 1	 Vendredi 25	 Paris	 Veillée de prière pour les jeunes
	 Samedi 26	 Paris	 Messe sur les Champs-Élysées

Étape 2	 Dimanche 27	 Lourdes 	 Messe au sanctuaire

Étape 3 	 Lundi 28	 Metz 	 Messe

LE PAPE LÉON XIV EN FRANCE 
du vendredi 25 au lundi 28 septembre

3 villes, 
4 jours de visite
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  LE PAPE LÉON XIV À    PARIS, À LOURDES ET À METZ    

SOUVENIRS D’UN PAPE 
À PARIS, PARAY-LE-MONIAL ET REIMS

PARAY-LE-MONIAL
La visite  du pape Jean Paul II 

C’est à Paray-le-Monial (Saône et Loire) le 5 octobre 1986 que Jean-
Paul II est venu. C’est là que Jésus est apparu plusieurs fois à sainte 
Marguerite-Marie Alacoque entre 1673 et 1675, lui dévoilant son Cœur 
« brûlant d’amour pour tous les hommes. « Jean Paul II, au cours de 
sa visite apostolique en France a voulu commémorer ces apparitions 
si extraordinaires et célébrer le Sacré Cœur du Christ.

En ce jour de début octobre 1986, Jean Paul II, à l’apogée de son 
pontificat, est attendu par près de 130.000 fidèles au sanctuaire de 
Paray-le-Monial pour assister à la messe solennelle sur un parc amé-
nagé de 15 hectares.

Mais voilà que le pape n’arrive pas, attendu par la foule impatiente 
dans un brouillard intense. Son hélicoptère n’a pas pu décoller à cause 
du brouillard qui couvre toute la région. Finalement le pape arrive par la 
route avec une heure et demie de retard. A ce moment le brouillard se 
lève et un soleil radieux vient soudainement illuminer l’assemblée. Un 
soulagement, une grande joie et un vrai miracle pour la foule immense.

Pendant ce temps l’auteur de cet article avait décidé d’aller voir le 
Pape en famille, avec 4 jeunes enfants, en voiture depuis Troyes. Mais 
une panne de réveil nous a retardés d’une heure et demie. Cependant, 
après avoir hésité, nous avons décidé d’y aller quand même. Bien 
qu’ayant été retardés par le brouillard matinal sur la Bourgogne, nous 
sommes arrivés à Paray-le-Monial en même temps que le pape et 
n’avons rien perdu de la cérémonie : un petit miracle !

PARIS
Benoît XVI à Notre-Dame

« En septembre 2008, c’est la dernière fois qu’un 
pape est venu à Paris. Une événement que, quelques 
mois après mon bac et avant mon entrée à la fac, 
je n’ai pas voulu manquer. De cette visite, je garde 
d’abord le souvenir du caractère historique. Pour cette 
raison nous avions décidé très vite, avec quelques 
amis, d’aller à la rencontre du Saint Père : comme une 
évidence. Pour « voir » et écouter le pape, près de 
chez nous. C’était pour nous une sorte de devoir mais 
surtout une grande joie.

Cette joie nous l’avons ressentie partout dans les 
rues de Paris sur le trajet de la papamobile sur lequel 
nous nous étions placés. Une grande ferveur et une 
foule immense, rassemblée pour partager un moment 
extraordinaire et remercier Benoit XVI de visiter la 
France.

Ce jour-là, nous avons seulement entr’aperçu son 
visage et ses saluts, et j’avoue que je ne me rappelle 
plus exactement ses mots… Mais nous nous sentions 
proches et nous étions en communion. »

Olivier RICHARD

REIMS 
La visite du pape polonais dans la cité des sacres

Le dimanche 21 septembre 1996 restera pour plus de deux mille Aubois une journée inoubliable. Au milieu de 180 000 pèlerins, 
peut-être même 200 000, arrivés tôt le matin sur la base aérienne 112, à Reims, ils sont venus acclamer le pape, pas n’importe 
quel pape, leur pape, Jean-Paul II. Un homme au charisme exceptionnel venu transmettre un message de paix, d’amour, de par-
tage, d’espoir. Chaque visite d’un pape représente un événement, une fête. Certaines le sont davantage que d’autres. A Reims, 
alors que la papamobile n’était pas encore arrivée, plus de deux cents bannières flottaient au vent. « Saint-Père, la France vous 
aime ! », affichait l’une d’elles. Les chants montaient de la foule. Parmi celle-ci, venus faire acte de foi, de nombreux jeunes, des 
milliers de scouts, les associations des familles catholiques, des prêtres, des religieux, des religieuses, et nombre de malades et 
personnes en situation de handicap installés au pied même du podium. Ceux-là n’ont pas été déçus. « Merci Jean-Paul II ! », « On 
prie pour toi », scandaient les fidèles sur son passage.

Prier pour lui ? Oui, car Jean-Paul II était fatigué et souffrant. Cela se lisait sur son visage. Mais il n’est pas venu pour parler de 
sa santé, encore moins pour se plaindre. C’est la joie du baptême qu’il est venu transmettre aux Français. « Que cette célébration 
jubilaire du baptême de Clovis NDLR : [c’était le 15e centenaire du baptême du roi des Francs] vous remplisse de joie, car elle 
rappelle le choix accompli il y a quinze siècles. Il faut se réjouir pour le choix renouvelé au cours des siècles par tant et tant de fils et 
de filles de votre terre. Il faut se réjouir maintenant pour le choix fait par notre génération, au terme du deuxième millénaire », devait 
lancer le Souverain pontife. Justement, aujourd’hui, que constate l’Église ? Une forte croissance du nombre d’adultes demandant 
le baptême. Un signe d’espérance que pourrait aussi saluer le pape Léon XIV lors de sa visite en reprenant l’affirmation du pape 
polonais : « L’Église est toujours une Église du temps présent. » 

Jean-François LAVILLE

 Vincent DUPRÉ LA TOUR
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MONSEIGNEUR JOLY : « C’EST UN TRÈS GRAND CADEAU 
QUE LE PAPE LÉON FAIT À L’ÉGLISE QUI EST EN FRANCE »
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Monseigneur Alexandre Joly, quel regard portez-vous 
sur la venue du pape Léon XIV en France ?

C’est un très grand cadeau que le pape Léon fait à l’Église 
qui est en France, avec cette mission très belle de venir nous 
réconforter, nous donner un peu d’encouragement dans la 
vie, dans notre foi, dans la vie de l’Église. La France, elle a 
son héritage, son histoire, sa vitalité, ses questions, et c’est 
toujours beau que celui qui est chargé de l’unité de l’ensemble 
de l’Église, l’évêque de Rome, donc le pape, viennent nous 
confirmer dans ce chemin de foi et de vie ecclésiale.

Voilà quelques années déjà que nous n’avons pas eu 
de visite d’un pape en France, si l’on exclut les séjours 
un peu particuliers à Marseille et à Strasbourg. Qu’est-
ce que cela veut dire des liens entre le Vatican et la fille 
aînée de l’Église ?

En fait, le pape François est allé beaucoup plus souvent 
en France que dans beaucoup de pays, et notamment en 
Argentine où il n’est pas retourné depuis son élection. En tout 
cas, vis-à-vis de la France, le pape François était touché par 
deux choses : sa spiritualité et sa créativité. Et je pense que 
le pape Léon est touché aussi par ce grand héritage de spi-
ritualité, de recherche, de découverte, de mise en lumière. 
Le XIXe siècle a été en France un siècle de profusions, de 
fondations. On a une histoire d’hommes et de femmes qui 
recherchent Dieu et qui le recherchent d’une manière particu-
lière. Je pense que le pape est touché par cette histoire. On 
a aussi une grande histoire de saints, de femmes, d’hommes 
qui ont marqué par leur fidélité au Christ, par leur service des 

plus pauvres, des plus fragiles, par la recherche aussi d’une 
vie communautaire qui soit lumineuse, par une vie de fidélité 
au Christ envers et contre tout. Ça c’est aussi un élément 
important. Et puis la France a une histoire qui est aussi mé-
langée de beaucoup de choses, notamment autour de la paix. 
On a une personnalité comme Robert Schumann qui nous a 
beaucoup marqué. L’Europe doit beaucoup à une personnali-
té comme celle-ci. On sait que le premier mot du pape Léon, 
c’était le désir d’une paix désarmée et désarmante, avec ce 
besoin encore plus criant aujourd’hui de la paix intérieure, de 
la paix entre nous et de la paix à l’échelle du monde.

Le pape va se rendre à Paris, il va se recueillir à Notre-
Dame. Il se rendra également à Lourdes. C’est aussi un 
cadeau pour la cité mariale.

C’est effectivement un grand cadeau. Ce sanctuaire est un 
sanctuaire national, qui a une place toute particulière pour 
notre pays, et une place particulière dans le monde. C’est 
impressionnant de voir comment des chrétiens à l’autre bout 
du monde connaissent Lourdes. On parle de Lourdes parce 
que c’est le lieu où la Vierge Marie est venue, une vie toute 
belle, toute simple, avec beaucoup d’attention à la simplicité 
de nos vies, et une attention particulière pour ceux qui sont 
en situation de pauvreté.  Et donc une attention aussi à tous 
ceux qui sont malades, qui sont fragiles, qui sont handica-
pés et qui vont trouver dans le visage de Marie une attention, 
une compassion, une délicatesse. Tout comme l’Église qui se 
penche sur chacun et qui essaie d’apporter à chacun ce dont 
il a besoin.

Est-ce que vous êtes impliqué dans cette visite en tant 
que membre permanent de la Conférence des évêques 
de France ?

Sans doute que le Conseil permanent est particulièrement 
associé pour accompagner le pape dans ses différents évé-
nements. Pour nous, les évêques, les membres du Conseil 
permanent, c’est aussi un élément très important puisqu’au-
cun évêque n’est évêque tout seul. Ça n’aurait pas de sens. 
Un évêque, il est en commun avec d’autres évêques. Et ce-
lui qui fait le lien entre tous ces évêques, c’est l’évêque de 
Rome. Quand l’évêque de Rome vient nous voir, cette col-
légialité entre les évêques, qui est aussi le lien entre toutes 
les églises particulières, et donc aussi pour nos diocèses, est 
mise en valeur et comme nourrie d’une autre manière. Donc 
ça va être un élément marquant pour les évêques et pour les 
différents diocèses.

Et pour le diocèse de Troyes, qui va se mobiliser, des dé-
placements sont prévus pour aller voir le pape ?

Oui le diocèse sera partie prenante. Nous sommes tout 
près de Paris. Ce serait dommage de passer à côté de cette 
venue exceptionnelle et historique. Je pense que le diocèse 
de Troyes aura toute sa place, et en tout cas, j’entends les 
diocésains me parler de leur désir de venir rencontrer le pape.

Propos recueillis par Jean-François LAVILLE

©Vatican Media-22254_22042026
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2014 : Strasbourg sur le thème de l’Europe*
2023 : Marseille : rencontres méditerranéennes
sur la protection des migrants*
2024 : Ajaccio

2008 : Visite officielle à Paris et à Lourdes

François

Benoit XVI

8 visites
La France : le pays qu’il
a le plus visité après la

Pologne

En France, le pays
qu’il a le plus visité

après l’Italie

1 visite

3 visites

Jean Paul II
1980 : Paris et Lisieux
1983 : Lourdes
1986 : Lyon, Taizé, Annecy, Paray-le-Monial
1988 : Strasbourg, Metz, Nancy, Mulhouse, Mont Sainte-Odile
1989 : La Réunion
1996 : Tours, Saint-Laurent-sur-Sèvre, sanctuaire de Sainte-Anne
d’Auray en Bretagne, Reims
1997 : JMJ de Paris
2004 : Lourdes (son dernier voyage international)

Le saviez-vous ?
En 1804, le pape Pie VII assiste au sacre de Napoléon à Paris. 
En 1812, il est retenu prisonnier au château de Fontainebleau. 
Il faudra attendre la fin du XX  siècle pour constater un apaisement e

des relations entre la papauté et la France et voir un pape accueilli par
la « fille aînée de l’Église. »

Le Pape François n’en a pas fait des visites officielles d’État.*

Les visites papales en France
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P A R I S  -  L O U R D E S  -  M E T Z  -  p a p e - f r a n c e . f r

LE PROGRAMME 
DE LA VISITE 
DE LÉON XIV
Vendredi 25 septembre
Léon XIV sera reçu au palais de l’Élysée. Il y 
prononcera un discours devant les autorités 
politiques françaises. 
Il déjeunera ensuite à la nonciature apostolique, 
l’ambassade du Vatican.
Durant l’après-midi, il se rendra à l’UNESCO pour 
un important échange sur les questions éducatives 
et l’enjeu de la liberté de l’enseignement catholique.
Ensuite, il se rendra à Notre-Dame pour des vêpres 
solennelles où 8 000 prêtres, diacres et leurs épouses, 
les personnes consacrées et les séminaristes de 
France, l’attendront.

Soirée du vendredi 25 septembre
Le pape ira au stade de France à la rencontre de 
80 000 jeunes de France (17-35 ans) pour une grande 
veillée de prière 
Stade de France

Samedi 26 septembre
Le pape ira se recueillir à l’Institut catholique devant l’ossuaire des 115 prêtres martyrs du 2 septembre 1792.
Suivra un discours sur l’enjeu de l’enseignement supérieur pour l’Église catholique. Il s’adressera enfin à l’assemblée 
ecclésiale d’Île de France, qui se tient sur deux années pour mettre en place un meilleur accueil des catéchumènes.
L’après-midi sera consacrée à une messe solennelle célébrée sur les Champs-Élysées, avec un autel dressé près de 
la place de la Concorde, où sont attendu entre 200 000 et 500 000 fidèles.  
Place de la Concorde et avenue des Champs-Élysées

Dimanche 27 septembre
Après cette messe, le pape s’envolera pour Lourdes pour une procession aux flambeaux près de la grotte.
Le pape rencontrera les victimes d’abus sexuels puis il s’adressera à la conférence épiscopale sur la question de 
l’euthanasie.
Dans l’après-midi il présidera une messe géante face à la grotte.
Prairie du Sanctuaire de Lourdes

Lundi 28 septembre
Il célébrera une messe pour la paix à la cathédrale de Metz.
Ensuite, dans le Palais des Congrès Robert Schuman, il rencontrera de nombreux chefs d’états et de gouvernements 
européens, parmi lesquels probablement Volodymyr Zelensky.



VENDREDI 25, STADE DE FRANCE POUR LES JEUNES 

départ de Notre-Dame-en-l’Isle, 30€ - 35€ (tarif solidaire) 
https://www.helloasso.com/associations/association-
diocesaine-de-troyes/evenements/le-pape-avec-les-jeunes-
de-troyes

SAMEDI 26, PARIS, MESSE SOLENNELLE

départ de Troyes / Romilly-sur-Seine / Bar-sur-Aube, 35€ 
https://www.helloasso.com/associations/association-
diocesaine-de-troyes/evenements/pape-en-france-paris
   

LUNDI 28, MESSE À LA CATHÉDRALE ST-ÉTIENNE DE METZ

départ de Troyes, 38€
https://www.helloasso.com/associations/association-
diocesaine-de-troyes/evenements/pape-a-metz-avec-le-
diocese-de-troyes

  PARTICIPER AUX DÉPLACEMENTS AVEC LE DIOCÈSE

PRIER SANS SE DÉCOURAGER (LUC 18, 1-8)
Dans la parabole de la veuve spoliée et du juge inique (Luc18,1-8), lumineuse dans sa brièveté, Jésus décrit 
la détermination et la persévérance d’une veuve à obtenir justice. Puis Il commente : « Dieu ne ferait pas 
justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? Les fait-il attendre ? ». Et il ajoute « Bien vite, il leur fera 
justice ! » 

Et pourtant, nous pouvons trouver par moments que le Seigneur tarde vraiment à répondre à nos attentes. 
Certes, le temps de Dieu n’est pas le nôtre, mais quelles sont-elles, ces attentes ? Il nous faut regarder de 
près ce que nous demandons, en nous référant à la prière que Jésus nous a apprise : le « Notre Père ». 
 Et même si nos demandes sont ordonnées au Règne de Dieu, quand nous lui demandons d’établir ce Règne 
dans notre cœur, dans notre vie, comment pourra-t-Il le faire si nous-mêmes ne vivons pas en vérité notre 
quotidien dans cette perspective ?

De fait, la vie chrétienne n’est pas de tout repos. Car accueillir Dieu en soi, c’est aller vers un essentiel, un ac-
cueil, une simplicité. Il s’agit de devenir hospitalité pour Dieu lui-même. Mais c’est chaque jour que nous de-
vons rouvrir la porte, refaire le chemin, réaffirmer  notre détermination. C’est chaque jour que nous devons 
l’appeler, lui faire la première place, au milieu de toutes nos activités, nos pensées, nos priorités, nos affections. 
Jésus conclut la parabole avec cette question : « Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur 
la terre ? » Dans un monde en désarroi, aux prises avec tant de défis, de conflits, de sollicitations, gageons 
qu’ll trouvera cette foi en nous, si nous tenons une lampe allumée et ne cessons de crier vers Lui et de Lui 
rendre grâce.

Marie-Hélène Dupré la Tour, religieuse Xavière à Toulouse
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PAROISSES ET ENSEMBLES PAROISSIAUX

M. l’abbé YAO PAUL N’DEFOU-ANOMAN 
est nommé, avec l’accord du cardinal 
IGNACE BESSI DOGBO, archevêque du dio-
cèse d’Abidjan (Côte d’Ivoire), administrateur 
des ensembles paroissiaux Bar-sur-Seine et 
Alliance des Vallées pour une durée d’un an.

M. l’abbé SEBASTIEN ALABI est nommé, 
avec l’accord de Mgr BENOIT COMLAN 
MESSAN ALOWONOU, évêque de Kpalimé 
(Togo), animateur de l’Espace Pastoral Côtes 
des Bar pour une durée d’un an.

M. l’abbé MAUR TRAORE f.m.i est nommé, 
avec l’accord du P. HEINE ESCORCHE f.m.i, 
supérieur général, administrateur paroissial des 
ensembles paroissiaux Monts, Seine et Melda 
et Fontaine-les-Grés pour une durée d’un an.

En l’absence de curé, 
M. GÉRARD FRIDBLATT, Mme 

BERNADETTE POIROT et Mme SUZETTE 
MOREAU, membre de l’Association Notre-

Dame de I’Assomption, sont 
prolongés dans leur mission 
de délégués pastoraux de 
l’ensemble paroissial La-
Chapelle-Saint-Luc - Les-
Noës pour une durée d’un an, 

M. l’abbé JEAN-MARC GRAND restant mo-
dérateur de l’équipe.

M. l’abbé JACQUES KONÉ est nommé, avec 
l’accord de Mgr JOSEPH SAMA, évêque de 
Nouna (Burkina Faso), administrateur parois-
sial de l’ensemble paroissial de Traînel pour 
une durée d’un an.

M. l’abbé PARFAIT ELENGA est nommé, 
avec l’accord de Mgr URBAIN NGASSONGO, 
évêque de Gamboma (République du 
Congo), administrateur paroissial de l’en-
semble paroissial de Marcilly-le-Hayer pour 
une durée d’un an.

M. l’abbé JUAN PABLO MOLINA 
OTALVARO est nommé, avec l’accord de Mgr 
RICARDO ANTONIO TOB0N RESTREPO, 
archevêque de Medellín (Colombie), vicaire 
de la paroisse Saint-Bruno et des ensembles 
paroissiaux Saint-André-les-Vergers et Saint-
Julien-les-Villas. Cette nomination a pris effet 
le 1er novembre 2025.

M. l’abbé SANTIAGO SIERRA ALAVAREZ 
est nommé, avec l’accord de Mgr RICARDO 
ANTONIO TOBON RESTREPO, archevêque 
de Medellín (Colombie), vicaire de la paroisse 
Saint-Joseph - Saint-Martin. Cette nomination 
a pris effet le 1er février 2026.

Le P. ROUSSEAU HOUSSOU, oblat de 
Saint François de Sales, est nommé, avec 
l’accord du P. SYMPHORIEN NOUDEHOU 
GBAGUIDI, Provincial des Oblats de Saint-
François de Sales, vicaire des paroisses 
Notre-Dame des Trévois et Saint-Nizier.

SERVICES DIOCESAINS ET AUMÔNERIES

Sr HÉLÈNE-FRANÇOISE o.s.f.s, est nom-
mée, avec l’accord de Sr MARIA-RITA VON 
RICKENBACH, o.s.f.s, supérieure générale 
des oblates de Saint François de Sales, res-
ponsable des services diocésains de la caté-
chèse pour adultes et de la catéchèse pour 
enfants pour un nouveau mandat de trois ans.

M. l’abbé JEAN-LUC DEPAIVE est nommé, 
avec l’accord de Mgr FABIEN LEJEUSNE, 
évêque de Namur (Belgique), responsable du 
service diocésain de la formation permanente 
pour un nouveau mandat de trois ans.

Mme MARIE-CHRISTINE FAUCHARD, Laïque 
en Mission Ecclésiale, est nommée assistante 
pastorale du service diocésain de la formation 
permanente pour un nouveau mandat de trois 
ans.

M. FRANCIS BOIVIN, diacre, est nommé 
Délégué Diocésain à la Pastorale de la santé 
pour un mandat prorogeable de trois ans.

Mme FLORENTINE DE FENOYL est nommée 
archiviste du diocèse de Troyes pour un man-
dat prorogeable de trois ans. Cette nomination 
prend effet le 1er juillet 2026.

Mme MARIE-SOPHIE MARTINOT 
et M. PATRICE BAROCHE, 
diacre, sont nommés 
Délégués Diocésains à la 
protection des mineurs pour 
un mandat prorogeable de 
trois ans.

Par décision de Mgr ALEXANDRE JOLY, évêque de Troyes, après les consultations 

requises :
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M. l’abbé RICHARD LUKASZEWSKI est nommé 
aumônier de l’Hospitalité de Champagne. Cette no-
mination a pris effet le 1er décembre 2025.

M. l’abbé MICHEL BIBINOU est nommé, avec l’ac-
cord de Mgr URBAIN NGASSONGO, évêque de 
Gamboma (République du Congo), aumônier des 
Gens du Voyage.

M. BERNARD LION est prolongé dans sa mission 
de responsable de la Commission Vie des Prêtres 
pour une durée d’un an.

M. l’abbé SEBASTIEN ALABI, M. l’abbé JOSEPH 
NGUYEN, M. l’abbé RÉMI 
PRUD’HOM sont nommés au 
Comité de gestion de la Mutuelle 
Saint Martin pour un mandat de six 
ans, M. l’abbé SÉBASTIEN ALABI 
étant le président.

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE - PRÊTRES ENVOYÉS

M. l’abbé YAO PAUL N’DEFOU-ANOMAN est 
nommé, avec l’accord du cardinal IGNACE BESSI 
OOGBO, archevêque du diocèse d’Abidjan (Côte 
d’Ivoire), prêtre envoyé pour l’école et le collège 
Henri Breton.

M. l’abbé SANTIAGO SIERRA ALAVAREZ est nom-
mé, avec l’accord de Mgr RICARDO ANTONIO 
TOBON RESTREPO, archevêque de Medellín 
(Colombie), prêtre envoyé à l’école Jeanne-d’Arc et 
à l’école Sainte-Jule à Troyes.

AUTRES NOMINATIONS

M. l’abbé ANTOINE DE MOISMONT, M. l’abbé 
JACQUES KONÉ, M. l’abbé GRÉGOIRE BANABA, 
M. l’abbé DANIEL BOULIER et M. l’abbé LAURENT 
THIBORD sont nommés membres du Groupe de 
prêtres de médiation pour un mandat de trois ans.

M. ALAIN ANTOINE, diacre, est nommé 
Responsable de la kermesse diocésaine pour un 
mandat de 3 ans. Cette nomination a pris effet le 1er 
septembre 2025.

M. JEAN-PHILIPPE DEPOISSON, diacre, est 
nommé Délégué Diocésain pour le diaconat pour 
un mandat prorogeable de trois ans. Cette no-
mination a pris effet le 1er septembre 2025.

INFORMATIONS

M. l’abbé YVES DELAVOIX a été élu assistant du Prado France pour une durée de six ans et Mgr ALEXANDRE JOLY le met à la dis-
position du Prado pour cette responsabilité pendant son mandat de six années. Pour l’année pastorale 2026-2027, il reste responsable 
du Service des Vocations.

REMERCIEMENTS

Mgr ALEXANDRE JOLY tient à remercier M. l’abbé DANIEL ANDRES AGUDELO BERNAL du diocèse de Medellín (Colombie) pour 
son service pastoral au sein du diocèse de Troyes.
Mgr ALEXANDRE JOLY tient à remercier M. l’abbé YVES-MARIE CACHEUX pour sa mission d’archiviste du diocèse. Il reste au service 
des archives.
Mgr ALEXANDRE JOLY tient à remercier M. FRANÇOIS JAILLANT pour son service au sein de la Commission Vie des Prêtres.

Fait à Troyes le vendredi 12 juin 2026 
en la Solennité du Sacré-Cœur de Jéus
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L’été est traditionnellement l’occasion de faire le point sur l’année 

scolaire qui vient de s’écouler et sur les perspectives pour la rentrée 

prochaine. En septembre prochain, ce sont près de 8 000 enfants 

qui vont fréquenter les écoles, collèges et lycées de l’enseignement 

catholique dans l’Aube. Franck Garcia, le directeur  interdiocésain de 

l’Enseignement Catholique Aube et Haute-Marne nous confie quels 

sont les enjeux pour ces établissements.

FRANCK GARCIA : 
« LA RENTRÉE 2026 SERA À L’ÉQUILIBRE »
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Franck Garcia, peut-on parler d’un bilan positif pour l’an-
née scolaire qui vient de s’écouler  dans les établisse-
ments d’enseignement catholique ?
Oui, il est plutôt positif. Après, que met-on dans ce mot, 

juste les effectifs ou pas seulement ? Il n’y a pas que cela. Les 
effectifs sont directement liés à la démographie. On constate 
une petite baisse, globalement, sur cette année 2025, qui n’est 
pas catastrophique. On sait que dans nos établissements, 
les effectifs sont une condition pour l’équilibre économique. 
C’est beaucoup plus inquiétant en Haute-Marne, notamment 
à Chaumont, où l’on va peut-être devoir redimensionner cer-
tains établissements.

Les projets pédagogiques ont-ils pu être menés à terme ?
Oui, mais il n’y a pas eu de grande nouveauté cette année. 

En revanche nous avons formé tous les enseignants et les 
non-enseignants sur le thème de la laïcité. On a voulu éclai-
rer les enseignants et non-enseignants sur cette notion, et 
comment elle est vécue dans nos établissements, notamment 
sur la possibilité de dire une messe ou un temps de prière. 
Beaucoup d’établissements ont souhaité arrêter cela. Mais 
s’ils le font, leur caractère propre va s’envoler. On a donc re-
défini ce qu’est la laïcité en France, en précisant que ce n’est 
pas une interdiction mais une question de respect, une notion 
acceptable par tout le monde. Et puis, toujours en lien avec 
ce sujet, il nous fallait aussi rétablir certains éléments sur les 
horaires, sur l’organisation des familles, sur le respect des ho-
raires des cours.

Si dans une classe un enfant refuse d’être présent à une 
messe ou à un temps de prière, que se passe-t-il ?
C’est l’établissement qui s’organise autour de cela et c’est 

lui qui voit comment il le présente aux familles. On n’a pas trop 
de problème avec les familles qui ne sont pas de confession 
chrétienne sur ces sujets. Quant aux familles musulmanes qui 
font le choix de venir dans nos établissements, elles le font 
parce que c’est le seul endroit où l’on peut parler de Dieu. 
Pour eux ce n’est donc pas un problème. Mais il y a aussi des 
gens pour qui ça pose vraiment un problème, mais ceux-là ne 
frappent pas aux portes de nos établissements.

Quelques changements toutefois cette année ?
Oui, nous avons eu deux ouvertures de classe à la rentrée 

2025, une classe de sixième au Cours Saint-François de 
Sales et une Seconde générale au lycée La Salle. Avec le 

nouveau ministre en charge de l’Éducation nationale, on aura 
peut-être quelques nouveautés pour la rentrée 2027. Il insiste 
en effet beaucoup sur les fondamentaux, notamment l’ortho-
graphe. Ça choque tout le monde, mais pour moi c’est bien de 
le réaffirmer et de rappeler que c’est important dans la vie et 
dans une activité professionnelle.

S’agissant maintenant de la rentrée prochaine, quelles 
sont les perspectives ?
En matière d’effectifs, pour les élèves, cela ne devrait pas 

bouger. On sera autour de 8 000 élèves. On a quelques in-
quiétudes toutefois sur deux écoles, Saint-Pierre et Jeanne-
d’Arc. Est-ce un effet de l’école internationale ? On ne sait pas 
trop. S’agissant de nos collèges, ça pousse aux portes. Ça 
montre que nos collèges attirent, et qu’un gros travail est fait 
à l’intérieur. Ce qui intéresse les familles, c’est aussi le fait de 
trouver un établissement très à l’écoute, pour des jeunes en 
phase de construction, parfois en opposition.

Voilà pour les effectifs des élèves. Qu’en est-il pour les 
enseignants ?
Cela reste un peu tendu, le métier attire un peu moins, et 

pas seulement dans le secteur des sciences, c’est une réalité 
un peu dans tous les domaines. C’est un métier d’engage-
ment, on y passe beaucoup de temps. Les jeunes sont parfois 
un peu compliqués, le métier d’enseignant a beaucoup chan-
gé. À une époque l’enseignant rentrait dans sa classe, fai-
sait son cours et c’était terminé. Aujourd’hui, l’enseignant doit 
aussi avoir une posture éducative. Il y a une grosse attente 
des familles sur ce côté éducatif. On parle désormais de coé-
ducation, entre l’école et la maison, sachant que le premier 
éducateur, ça doit être la famille.

Des directives seront-elles données s’agissant des évolu-
tions technologiques et notamment l’extraordinaire déve-
loppement de l’Intelligence artificielle ?
Beaucoup de réflexions sont déjà menées sur ce sujet. Des 

établissements commencent à travailler dessus. Certains en-
seignants se posent la question sur son utilisation. Après il ne 
faut pas diaboliser cet outil, mais il conviendra de travailler 
avec. Il faut dompter l’outil. Le pape l’évoque dans sa dernière 
encyclique. Il estime que l’évolution technologique est là pour 
nous soulager, et passer plus de temps ensemble, notamment 
en famille.

Propos recueillis par Jean-François LAVILLE
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ALAIN MOREAU, 
DIACRE DE L’ESPACE FORÊT D’OTHE

Alain, pourriez-vous vous présenter ?
Je suis né en 1948 à Moulins, dans l’Allier, dans une famille 

peu pratiquante. Mes parents me laissaient aller tout seul à la 
messe et ont donné leur accord pour que je fasse ma confir-
mation et ma profession de foi.

Cependant j’ai été très bien encadré et motivé par le pa-
tronage du vicaire de ma paroisse qui organisait de multiples 
activités pour les adolescents.

Quelle fut votre activité professionnelle ?
En 1967 je réussis le concours d’entrée à France Télécom, 

suivi d’une formation en 1968 à Paris comme technicien.
C’est à cette occasion que je rencontre Geneviève qui tra-

vaillait aux Chèques postaux et qui allait devenir ma femme.
Pendant ces premières années de travail nous proje-

tons de nous marier et suivons avec grand intérêt la pré-
paration au mariage dans l’Église de l’avenue de Choisy à 
Paris. Geneviève m’a alors conforté dans ma foi. Nous nous 
sommes mariés en 1973.

Cependant dès 1976 nous sommes tous les deux mutés 
en Bretagne, à Pleumeur Bodou, au centre de recherche de 
France Télécom, près de Lannion (Côtes d’Armor). Tous les 
deux nous prenons déjà des engagements dans la paroisse 
de Lannion.

Comment êtes-vous arrivé dans l’Aube ?
En 1977 je suis muté au nouveau Centre de 

Télécommunications de Bercenay-en-Othe. Et nous nous 
établissons à Villemoiron, non loin d’Aix-en-Othe.

Nous nous engageons alors dans le Renouveau charisma-
tique avec le curé d’Aix-en-Othe, le père Jean Coquille : très 
beau chemin de foi, avec l’appui du père Jean Fournier, jé-
suite. Nous étions déjà actifs dans la paroisse.

Comment êtes-vous  devenu diacre ?
Un jour de 1996, je reçois une lettre du père Yves Patenôtre 

responsable du diaconat, qui à ma grande surprise m’appelle 
à devenir diacre. Après un discernement ignatien et avec 
l’accord de Geneviève, je décide de répondre à cet appel 
de servir encore plus l’Église. Cette décision m’a apporté un 
grand bonheur non seulement pendant ma mission de diacre 
dans ma paroisse d’Aix-en-Othe puis aussi d’Estissac mais 
aussi pour les différentes missions diocésaines qui m’ont été 
confiées.

Je fus ainsi ordonné diacre en 1997, avec quatre autres 
collègues.

Quelles ont été ces missions diocésaines ?
Elles furent multiples et passionnantes :
• délégué diocésain pour le renouveau charismatique de 

1997 à 2018.

• de 2000 à 2015 accompagnateur du mouvement CVX 
d’inspiration jésuite en remplacement du père Pierré, jésuite.

• responsable diocésain du Diaconat de 2000 à 2006 : re-
crutement, formation et suivi des nouveaux diacres avec mon 
épouse et une équipe.

• responsable de l’organisation de la kermesse diocésaine, 
chaque année fin septembre de 2016 à 2024 toujours avec 
une belle équipe.

• participant actif au parcours ALPHA de ma paroisse pen-
dant 20 ans

• référent à l’animation du Secours Catholique d’Aix-en-
Othe depuis 2005  : en particulier création à Aix-en-Othe de 
14 jardins potagers solidaires et mise à disposition dans le 
centre d’Aix d’une pause café-gâteau à l’épicerie sociale, tout 
cela en équipe.

Et dans votre paroisse ?
Ma paroisse, maintenant étendue à Estissac comprend 

vingt clochers.
Je seconde le père Christian Belaud, curé de la paroisse : 

service à l’autel, baptêmes (en particulier ceux de mes sept 
petits-enfants), mariages, participation à l’équipe paroissiale. 
Cette année, avec Katia, j’accompagne douze catéchumènes.

Mais le cœur de ma mission c’est d’être tourné vers les 
autres  : toujours avec le Secours catholique, par l’ADMR 
(Aide à Domicile en Milieu Rural), l’aide pour obtenir les pa-
piers de migrants, pour obtenir des rendez-vous médicaux, 
réparations d’ordinateurs, contacts par téléphone et visites. 
Ce qui me permet de rencontrer beaucoup de personnes, ap-
pliquant ainsi la phrase du Christ : « aimez-vous les uns les 
autres »

Vincent DUPRÉ LA TOUR
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Voilà trente ans qu’il est missionnaire en paroisse et pour le diocèse de Troyes.

Ou le bonheur de servir comme diacre…

Alain Moreau et son épouse Geneviève
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De leur conception à leur fabrication et installation, voici les bienfaits du projet de vitraux 

mené dans la salle multi-cultuelle du Centre pénitentiaire de Troyes-Lavau.
Cet article a pour particularité de relater un projet en milieu carcéral. Il doit répondre aux contraintes réglementaires (pas de 
prise de vue en présence des détenus, témoignages anonymisés…)
Avant sa diffusion, ce texte a été validé par l’administration pénitentiaire.

	   CRÉATION DE VITRAUX : L’ART AU CŒUR           DU CENTRE PÉNITENTIAIRE DE LAVAU
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Découvrons à présent l’interview à 3 voix de :
–  Lara Mertz, intervenante et peintre sur verre, Manufacture 

Vincent-Petit
– Monsieur A  : détenu ou PPSMJ (personne placée sous 

main de justice)
– Morgane Le Coadou : coordinatrice des actions sociocultu-

relles au sein de l’antenne de Troyes du Service Pénitentiaire 
d’Insertion et de Probation de l’Aube et de la Haute-Marne 
(SPIP 10-52)

Pouvez-vous nous rappeler le but et la particularité de 
ce projet ?

Lara Mertz : Le fondement du projet était de faire participer 
les détenus à l’embellissement et à l’adoucissement de leur 
espace de vie et de prière.

Dans cette optique, il était essentiel que les détenus mettent 
physiquement « la main à la pâte. » 

Évidemment, les détenus ne pouvant pas sortir de la prison, 
nous étions obligées de nous rendre sur place. L’intervention 
s’est donc déroulée à la prison.

Quelles ont été les étapes de votre intervention ?
Lara Mertz  : Suite à la collecte de feuillages di-

vers et variés, une partie de la peinture a été réali-
sée directement dans la salle des cultes de la prison. 
Les trois fenêtres ont été réalisées en trois séances, chacune 
composée de deux temps de deux heures.

Une fois les panneaux peints, une dernière étape nous at-
tendait : transporter l’œuvre hors de la prison, y ajouter une 
couche de peinture, puis procéder à la cuisson.

Pouvez-vous nous décrire les contraintes liées au mi-
lieu carcéral ?

Lara Mertz  : Il a fallu redoubler d’ingéniosité afin de per-
mettre aux détenus de mettre en place leur composition sans 
certains outils que nous utilisons habituellement, mais qui sont 
interdits en milieu carcéral (sécateurs pour la composition flo-
rale, couteaux, ciseaux, etc.).

 Nous avons également dû imaginer des solutions pour pou-
voir peindre sans table lumineuse et rendre l’œuvre transpor-
table.

Intervenir à la prison était pour vous une « première », 
quels ont été vos ressentis ?

Lara Mertz  : Pour accéder à la salle des cultes, nous 
devions traverser la prison, passer devant le greffe et 
les parloirs. On se sent alors immédiatement immer-
gées dans le lieu et dans l’ambiance lourde qui y règne. 
La sensation était très menaçante.

Une fois notre atelier installé et la rencontre faite avec les 
détenus, une bulle s’est tout à coup créée autour de nous. 
Nous étions toutes et tous réunis dans une même 
voix : celle de réaliser une œuvre, ensemble. 

Le temps semblait s’être arrêté, et nous pouvions parler de nos 
vies sans tabou.

Nous avons reçu de nombreux retours de détenus, enchan-
tés par l’expérience, qui a même suscité une vocation chez 
l’un d’entre eux.

Souhaitez-vous partager un bilan personnel de cette 
action ?

Lara Mertz : Cette aventure m’a permis de réaliser à quel 
point l’œuvre ne réside pas uniquement dans le projet, mais 
dans l’aboutissement de l’idée qui l’anime, ainsi que dans l’im-
pact qu’elle a sur les personnes qui la réalisent et sur les spec-

tateurs et spectatrices qui, en la regardant, lui donnent vie.
A quelle étape de fabrication avez-vous participé ? En 

quoi cela consiste ?
Monsieur A : J’ai participé au traçage de différentes feuilles 

d’arbre sur le verre.
Ces feuilles sont disposées sur une plaque de verre et sont 

tracées sur le verre avec un feutre.
La deuxième opération était une coloration à laquelle je n’ai 

pas pu participer.

Aviez-vous cette compétence ou avez-vous appris à le 
faire ?

Monsieur A : Je n’avais aucune connaissance en vitrail. J’ai 
fait, dans ma carrière, 3 ans de vitrerie et 39 ans de taille de 
pierre.

Lara Mertz, maître verrier 
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	   CRÉATION DE VITRAUX : L’ART AU CŒUR           DU CENTRE PÉNITENTIAIRE DE LAVAU

Les créations de Lara Mertz installées dans la salle 
multi-cultuelle.

Qu’est-ce qui vous a intéressé dans ce projet ?
Monsieur A : Plusieurs actions se sont déroulées lors de ce projet :
– la visite à distance de la Sainte-Chapelle avec l’histoire et la beau-

té de la lumière apportée par les vitraux,
– la présence, au centre pénitentiaire, d’un intervenant de l’Institut 

du Monde Arabe pour une conférence sur l’histoire et l’architecture 
des édifices et surtout l’importance de la lumière pour éclairer ces mo-
numents,

– une conférence sur la fabrication du verre, les matériaux utilisés et 
les différents procédés mis en œuvre,

Tout ceci est très intéressant, la formation en histoire, l’art, l’archi-
tecture et la technique.

Qu’est-ce que l’installation des vitraux vous apporte dans votre 
démarche spirituelle ?

Monsieur A : On se sent davantage dans un lieu de culte et j’espère 
que les futurs détenus pourront en profiter, les apprécier et les aider 
à prier.

Quel est votre rôle au sein du 
CPTL ?

Morgane Le Coadou : Mon rôle est de 
travailler de concert avec mes collègues 
Conseiller Pénitentiaire d’Insertion et 
de Probation (CPIP) pour proposer des 
actions socioculturelles aux personnes 
placées sous mains de justice  (PPSMJ) 
qui ont pour but de prévenir la récidive 
et de travailler à leur réinsertion. Je tra-
vaille au quotidien avec la direction de 
l’établissement pour la mise en place 
de projets qui sont à la fois portés par 
le SPIP (service pénitentiaire d’Insertion 
et de Probation) et par l’établissement. 

En quelques mots, pouvez-vous 
préciser l’origine, le contexte de la 
demande d’installation de vitraux 
dans la salle multicultuelle du centre 
pénitentiaire de Troyes-Lavau ?

Morgane Le Coadou : Alors 
que l’établissement était encore en 
construction, Monsieur Seveyras, notre 
Directeur Inter régional nous a deman-
dé de réfléchir à la décoration de la salle 
multi-cultuelle. Avec la direction de l’éta-
blissement nous avons souhaité profiter de l’histoire et la spécificité 
patrimoniale locale en travaillant autour du vitrail. 

Le projet initial était la réalisation de trois baies de verre peintes à ins-
taller dans la salle de culte. Sur le conseil de Monsieur Despres, inter-
venant de l’aumônerie catholique, nous avons sollicité la Manufacture 
Vincent-Petit, qui se situe à seulement quelques kilomètres de l’éta-
blissement. 

Début 2025, un rendez-vous a été organisé au sein même de la ma-
nufacture avec l’ensemble des aumôneries représentées à l’établis-
sement. Ce temps nous a permis de leur présenter le projet ainsi que 
d’échanger sur la thématique et l’esthétique qui feraient consensus 
pour tous. Le choix s’est porté sur des représentations végétales avec 
une dominance de doré et de bleu. 

Trois cycles de réalisation ont eu lieu avec des groupes différents. 
Ainsi, ce sont près de 20 personnes qui ont pu œuvrer. 

Le projet a été imaginé de façon multi-cultuelle et globale. En effet, 
nous avons souhaité mettre en place un projet qui irait au-delà de la 
réalisation des baies. Ainsi tout au long de l’année 2025 différents 
temps ont été proposés autour de la thématique du vitrail et de la 
lumière dans l’architecture, en plus des cycles de réalisation : 

Une visite à distance de la Sainte-Chapelle. 
– création d’une conférence par l’Institut du Monde Arabe sur la lu-

mière dans l’architecture Arabe. 
Dans le cadre de la fête de la science : 
– exposition à la bibliothèque centrale «  le verre dans tous ses 

éclats »
– conférence scientifique sur le verre et la restauration des vitraux 

par Théo Caroff, chercheur en physique du verre  et Iris Serrière qui 
travaillent à la manufacture. 

Certaines personnes détenues ont pu assister à l’ensemble de ces 
actions, d’autres qu’à un seul temps. En tout, ce sont 61 personnes 
différentes qui ont pris part à un des temps proposés.  

En quoi ce projet fait-il écho à vos 
missions ?
Morgane Le Coadou : Je travaille tout 
au long de l’année à la conception de 
projets socioculturels. Ils doivent per-
mettre aux personnes détenues de s’ex-
traire de leur quotidien, leur apporter de 
nouvelles connaissances et une ouver-
ture sur le monde extérieur afin de les 
préparer au mieux à leur sortie à venir. 
Ce projet faisait partie à part entière de 
mes missions puisqu’il touchait au do-
maine culturel et patrimonial local. Un 
des objectifs de mon service est d’ou-
tiller les PPSMJ pour leur sortie que ce 
soit par des apprentissages ou par des 
savoirs être. Lors de ce projet l’entraide 
et une forme de fraternité a été palpable. 
En effet, chaque participant est venu 
avec sa culture, ses croyances, et a pu 
échanger et en apprendre davantage. 
Nous avons également permis aux per-
sonnes issues du territoire – ou non – de 
mieux connaître l’histoire du départe-
ment et sa richesse verrière. 

 
Après quelques semaines ou mois de l’inauguration de ces vi-

traux, pouvez-vous en constater des bienfaits ?
Morgane Le Coadou : Lorsque j’échange avec les personnes (dé-

tenues ou partenaires) qui ont eu accès à cette salle, chacun met en 
lumière l’effet apaisant de ces baies. Cette salle, qui était très neutre 
a trouvé ainsi une réelle identité. Avec l’établissement nous travaillons 
actuellement à la poursuite de ce projet. Nous espérons pouvoir mettre 
en place un nouveau projet sur les vitraux en travaillant cette fois-ci sur 
l’esthétique des calligraphies (latine, arabe, hébreu et cyrillique).

Propos recueillis par Bruno DESPRÉS, aumônier catholique au 
CPTL et Jean CHEVREL. 
Remerciements à l’administration pénitentiaire
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EST-CE QUE VOUS ASPIREZ 
À ATTEINDRE LE CIEL ?
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Les pieds sur terre, mais le regard fixé sur le ciel!
La solennité de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge 

Marie, que nous célébrons chaque 15 août, nous rappelle 
qu’atteindre le Ciel est possible. Est-ce là l’espérance qui 
anime votre vie ?

Ce dogme de foi que nous donne l’Église, qui est Mère et 
Maîtresse, nous rappelle constamment la promesse du Ciel 
qui se réalise pleinement en Jésus-Christ, qui a manifesté son 
amour profond pour nous dans le don total et généreux de la 
croix, et qui continue à le faire dans sa glorieuse résurrection, 
car dans la maison du Père, il y a beaucoup de demeures, et 
Il a voulu nous préparer une place pour que là où il est, nous 
soyons aussi (cf. Jn 14, 2-3). Jésus nous invite lui-même, 
soixante-dix fois sept fois, c’est-à-dire toujours, à demeurer 
en sa présence éternelle, car « quiconque demande reçoit ; 
qui cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira » (Mt 7, 8). Le 
Ciel est donc avant tout un don divin, mais aussi une re-
cherche humaine. 

Dans la vie de la Vierge Marie, nous trouvons comment 
cette recherche et cette grâce se conjuguent, car elles ex-
priment le dialogue constant qui a existé, qui existe et qui 
existera jusqu’à la fin des temps entre l’être humain et son 
créateur. Et aujourd’hui, l’occasion se présente de renouveler 
ce dialogue qui nous rapproche toujours plus de notre Père. 
Ne permettons donc pas que le jour se termine sans exprimer 
à Dieu notre désir de rester avec Lui.

Un don divin
L’amour est la raison pour désirer le bien des autres ; c’est 

ainsi qu’atteindre le Ciel est la volonté du Père qui nous a 
créés avec amour et par amour, et dans son amour, il dispose 
de la meilleure place pour être avec Lui : le Ciel. Dieu veut 
notre bien, il nous donne sa bénédiction (en latin bene 'bien' 
et dicere 'dire'), cela signifie qu’il nous accorde sa faveur.

C’est ainsi que le Tout-Puissant a accompli son œuvre en 
notre Mère du Ciel, qui est bénie parmi les femmes, et « au 
vu des mérites de Jésus-Christ, le Sauveur de la race hu-
maine, elle a été préservée libre de toute tache du péché ori-
ginel » (Lettre de Pie IX, définissant le Dogme de l'Immaculée 
Conception Ineffabilis Deus, 1854). Être choisie pour devenir 
la Mère du Christ est la bénédiction reçue par la Vierge Marie. 

Mais la grandeur ne s’arrête pas là, le chef-d’œuvre de ce 
don divin est qu’il est donné à tous. C’est ainsi que la béné-
diction que nous avons reçue dans l’Église a été le baptême 
dans le Christ, qui nous purifie du péché et nous ouvre les 
portes du Ciel. Comme la Vierge s’est unie au Christ en le 
portant dans son sein jusqu’à l’éternité, nous nous unissons 
au Christ dans le baptême jusqu’à l’éternité.

Une quête humaine
Mais la promesse du Ciel se réalise en nous manifestant 

aussi le désir d’y arriver. Marie nous donne l’exemple parfait 
de la façon dont la construction de son chemin vers le Ciel a 
commencé sur la terre. Au moment de l’Annonciation, l’ange 
Gabriel révèle à la Vierge qu’elle sera la mère du Sauveur, 
et même quand humainement il y avait le doute parce qu’elle 
ne savait pas comment cela serait possible, elle révélait déjà 
dans sa question, la disponibilité et le désir de rester avec 
Dieu, et elle l’a simplement confirmé par le geste de confiance 
le plus humble : « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit 
fait selon ta parole » (Lc 1, 38). 

Là est précisément l’invitation que nous adresse Marie de-
puis son cheminement, en nous rappelant qu’il nous appar-
tient aussi de prendre notre part, car « Dieu qui t’a créé sans 
toi, ne te sauvera pas sans toi » (Saint Augustin, Sermon 169, 
11, 13). Notre vie de foi doit être marquée par un « oui » per-
manent à la volonté de Dieu, même si nos doutes semblent 
avoir la force de nous séparer de son amour divin. Il est néces-
saire que nous nous engagions vraiment avec notre Sauveur, 
avec son Église, car celui qui entrera dans le Royaume sera 
« celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux » 
(Mt 7, 21). Ainsi a fait Marie, ainsi ont fait les saints, ainsi 
pouvons-nous le faire nous aussi: atteindre le Ciel en aimant 
celui qui nous a aimés le premier depuis l’éternité.

Jhon Alexander JURADO CHAVARRIA,
Séminariste de l’Archidiocèse de Medellin en mission.

« Voici la servante du Seigneur, 
qu’il me soit fait selon ta parole »

 (Lc 1, 38). 
Michel Sittow, l’Assomption de la Vierge, 1500
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Retrouvez-nous sur le site : www.cathotroyes.fr - Facebook - Instagram - Titok

MESSE DE L’ASSOMPTION

Toutes les Messes 
de l’Assomption sont à retrouver

 sur
https://www.cathotroyes.
fr/assomption-2026/
ou scanner le Qrcode

On a besoin de bénévoles 

pour la kermesse

Un responsable au stand objets religieux
(+ 1 à 3 bénévoles)
Un responsable au stand vêtements 
d’occasion (+ 1 à 3 bénévoles)
Un responsable au stand bijoux, jouets, jeux 
et un responsable au stand exposition / vente 
de tableaux (+ 1 à 3 bénévoles) 
Un responsable au stand restauration rapide 
andouillettes/ saucisses / frites 
(+ 4 à 6 bénévoles) 
Ces postes demandent une disponibilité 
particulière le week-end de la kermesse, ainsi 
que la semaine précédant pour l’installation 
et la journée suivante pour le rangement.
Le responsable de stand peut s’entourer 
de plusieurs bénévoles afin d’assurer une 
présence permanente :
• le vendredi de 9h00 à 17h00 
   l’accueil des scolaires
• le samedi de 9h00 à 18h00
• le dimanche de 9h00 à 18h00

Le responsable de stand est appelé à 
gérer de l’argent, la réception d’un fond de 
caisse le vendredi après-midi, la gestion 
et la sécurisation de la caisse pendant le 
week-end et la restitution le lundi matin de la 
recette.

UNE NOUVEAUTÉ À LA RENTRÉE
le Centre Diocésain de Formation 
organise une formation sur appel 

en collaboration 
avec l’Institut Catholique de Paris

Dans sa lettre aux fidèles du 1er mai  2026, notre évêque nous confie : « Je 
désire mettre en place une formation dans le diocèse pour préparer des fidèles 
laïcs, hommes et femmes, à accueillir des responsabilités que je pourrai leur 
confier : des ministères institués (lecteur, acolyte, catéchiste), des ministères 
reconnus en raison du charisme de certains parmi nous ou en raison des 
besoins de la communauté chrétienne pour qu’elle remplisse la mission que 
lui confie le Christ, des responsabilités diocésaines (notamment les services 
diocésains), des responsabilités au sein des communautés chrétiennes et des 
paroisses, etc. »
Cette école des ministères commencera dans notre diocèse à partir d’octobre 
2026 et sera pilotée par le Centre Diocésain de Formation en collaboration 
avec l’Institut Catholique de Paris. Elle sera dispensée à Notre-Dame-en-l’Isle 
sur deux ans, à raison de huit sessions par an.

1ère session : les 2 et 3 octobre
Vendredi soir de 19h30 à 21h30 et samedi de 9h00 à 17h00

https://www.cathotroyes.fr/assomption-2026/ 
https://www.cathotroyes.fr/assomption-2026/ 
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Depuis le 5 mai, la Cité du Vitrail ac-
cueille l'exposition « Passavant le meil-
leur ! La Champagne au temps des 
comtes », véritable voyage au cœur 
de la Champagne médiévale. Près de 
300 pièces (vitraux, manuscrits enlumi-
nés, sculptures, reliquaires mais aussi 
objets du quotidien) retracent quatre 
siècles d'histoire, du Xe au XIVe siècle, 
lorsque les comtes de Champagne firent 
de Troyes l'un des grands centres poli-
tiques, économiques et culturels de l'Eu-
rope médiévale.

L'histoire de la Champagne est indis-
sociable de celle de l'Église. Sous l'im-
pulsion et la protection des comtes, de 
nombreux ordres religieux s'implantent 
et prospèrent, tandis que cathédrales, 
collégiales et abbayes structurent du-
rablement le paysage spirituel, cultu-
rel et urbain de la région. Véritables 
centres de la vie des cités, ces édi-
fices témoignent d'une foi qui impré-

gnait toute la société médiévale. La 
fondation d'établissements religieux 
et hospitaliers, comme l'Hôtel-Dieu-
le-Comte, illustre également l'en-
gagement des comtes au service 
de l'Église et des plus fragiles. Des 
reconstitutions numériques sont 
présentées au public permettant d’ima-
giner Troyes et ses édifices disparus.

Notons l’exposition de dix-huit pan-
neaux de vitraux du XIIe siècle, provenant 
notamment de la cathédrale de Troyes, 
exceptionnellement réunis. Aujourd’hui 
dispersés entre les États-Unis, le 
Royaume-Uni, la France et le Québec, 
ces œuvres ne sont pas seulement des 
chefs-d'œuvre artistiques. Elles consti-
tuent une véritable «  Bible de lumière 
», racontant les épisodes de la vie du 
Christ, de la Vierge ou des saints à des 
fidèles qui, pour la plupart, ne savaient 
pas lire.

Aline BAUDIN
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« PASSAVANT LE MEILLEUR ! » : 
LA CHAMPAGNE DES COMTES, ENTRE POUVOIR ET FOI
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Informations pratiques
Cité du Vitrail, jusqu’au 31 octobre 2026 
Du mardi au dimanche, 10h à 18h 
7€ (billet unique Cité du Vitrail, 
exposition temporaire et Apothicairerie)
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L’abonnement va du 1er janvier au 31 décembre, il y a 6 exemplaires dans une année. Pour 2026, le tarif de l’abonnement annuel est 
fixé à 15€.
Dans le cas d’un abonnement en cours d’année contactez le service abonnement au 03 25 71 68 05  ou par mail : revue@cathotroyes.fr
Vous pouvez également consulter gratuitement la revue sur : https://www.cathotroyes.fr/revue-diocesaine/

PROMOTIONS-AMENAGEMENTS-TRANSACTIONS
GESTION IMMOBILIERE

12 rue de Montabert -10270 MONTAULIN
Rcs Troyes 818 207 912 00028

CPI numero 1001 2025 000 000 004

Fabrication artisanale 
et traditionnelle

WWW.CHEVALLIERCHAMBETMENUISERIE.COM

06 28 48 62 53

12 RUE DE MONTABERT -10270 MONTAULIN
RCS TROYES 818 207 912 00028

CPI NUMERO 1001 2025 000 000 004

https://www.cathotroyes.fr/revue-diocesaine/
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